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FŽdŽration Biblique Catholique

La FŽdŽration BiWique Catholique (FBC) est une organisation
internationale qui se compose d'organismes catholiques engagŽs
dans le travail de l'apostolat et de la pastorale bibliques. Ses
membres s'efforcent de rŽpondre aux besoins des Žglises locales
dans le domaine biblique gr‰ce ̂  l'entraide et le service mutuel.

La traduction et la distribution d'Žditions catholiques ou

interconfŽssionnellesdelaBible.ŽditionsrŽalisŽesleplussouvent
avec les SociŽtŽs Bibliques^ restent le premier des objectifs de
l ' a s s o d a t i o n .

Il est aussi dans l'intention de la FŽdŽration de faire avancer les

Žtudes bibliques et de promouvoir la production d'instruments

pŽdagogiques afin d'amener ˆ une meilleure comprŽhension
des textes bibliques. La FŽdŽration peut aider ̂  la formation de
ministres de la Parole, tels les animateurs bibliques ou les
catŽchistes. Elle propose des moyens pour la mise en oeuvre des
groupes bibliques. Elle encourage l'utilisation des mŽdias afin
de faciliter l'approche de la Parole de Dieu.

La FŽdŽration souhaite aussi Žtablir un dialogue avec ceux qui
ne s'attachent qu'aux seules valeurs humaines. Elle entend de
m•me encourager la confrontation avec les Žcrits sacrŽs des
autres religions. A la faveur de telles rencontres, la Parole
rŽvŽlŽe de Dieu peut mieux Žclairer le myst•re de Dieu et de la
v i e h u m a i n e .

La FŽdŽration fait appel ̂  tous ceux qui veulent bien lui apporter
leur soutien personnel ou communautaire, afin qu'elle puisse
rŽaliser ses objectifs.

Monseigneur Alberto Ablondi,
Žv•que de Livoume,
PrŽsident de la FBC.

<<ll est nŽcessa'ie que l'acc•s ̂  l'ƒcritumsaht•
soit laigement ouvert aux Hd•les cki ChtistÈ

(Del Vert}um,¤22)

SecrŽtariat GŽnŽral FBC
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7000 Stuttgart 10
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catholique internationale ˆ caract•re public' (Cf. Code de Droit
Canonique, 312.1.1.) reconnue par le Saint Si•ge.
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Il y a cent ans, le Pape LŽon XIII
faisait para”tre le premier
document pontifical consacrŽ ˆ
la Bible ; -Providentissimus"

Il y a cinquante ans, Pie XII
libŽrait l'exŽg•se catholique par
l'encyclique "Dlvlno Afflante
Spir i tu-

E d l t o r l a i

Les fa•ons de se nourrir de la Bible sont multiples et variŽes.
On en trouvera ici deux propositions fort diffŽrentes l'une de
l'autre. La premi•re vient d'Allemagne; elle Introduit ˆ une
lecture spirituelle de la Bible et fait appel ˆ la mŽthode dite de
Çla pri•re de JŽsusÈ (voir pages 4-5). La seconde voudrait
favoriser en France une Çlecture famili•re de la BibleÈ ˆ partir
de quelques indications simples; elle s'inspire de la lectio divina
(voir pages 6-8). Si vous le voulez, vous pouvez nous faire part
de vos rŽactions face ˆ ces documents; envoyez-nous de
m•me vos propres propositions. Faire conna”tre, partager et
Žvaluer des expŽriences d'animation biblique est un service
que les membres de la FŽdŽration peuvent se rendre
mutuellement par l'intermŽdiaire de ce Bulletin.

Merci d'avoir rŽpondu nombreux au questionnaire du SecrŽ
tariat de Stuttgart sur Çles la•cs et la BibleÈ. Le P•re Florencio
Galindo s'est employŽ ˆ dŽpouiller les rŽponses. Il offre ici une
synth•se de celles qui proviennent de la rŽgion AmŽrique (voir
pages 9-11). Son travail se poursuit et vous trouverez l'Žcho
des autres rŽgions dans les prochains numŽros du Bulletin.

N'oubliez pas l'appel lancŽ dans le dernier numŽro ̂  propos
du 25¡ anniversaire de la FŽdŽration en 1994. Faites-nous

parvenir d•s que possible vos suggestions. Il faudrait que cette
cŽlŽbration soit l'occasion de renforcer la pastorale Biblique
dans notre ƒglise. Merci de ce que vous ferez.

Au moment o• vous recevrez ce bulletin, l'annŽe 1993 aura
ouvert ses portes. Toute l'Žquipe du SecrŽtariat GŽnŽral vous
¥souhaite une bonne annŽe et une bonne annŽe biblique.
Permettez-nous de vous offrir une petite parabole africaine.
Elle a un parfum biblique.

ÇSur un sentier ralde et pierreux
j'ai rencontrŽ une petite fille

qui portait, sur le dos, son Jeune fr•re.
- Mon enfant, lui dis-je,

tu portes un lourd fardeau.

Elle me regarde et dit ;
Ç'Ce n'est pas un fardeau,

v i c ' e s t m o n F r • r e ! È

W
J e r e s t a i s i n t e r d ” t .

^ Le mot de cet enfant
s'est gravŽ dans mon cÏur.

Et quand la peine des hommes m'accable,
que tout courage me quitte.

Le mot de l'enfant me rappelle :
ÇCe n'est pas un fardeau que tu portes,

c'est ton Fr•re !È

M a r c S E V I N
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Lecture ̂ irituelle des ƒcritures
et pri•re IntŽrieure selon le
mod•le de" la prl•re-ˆ%lŽsus".

La proposition qui suit a ses prŽsupposŽs, que
nous prŽsenterons en trois points en guise d'Introduc
t i o n :

1. La PAROLE DE DIEU est d'abord et au sens strict

JŽsus en personne, en tant qu'il est la PAROLE Žter
nelle du P•re, ÇnŽ de la Vierge Marie..., crucifiŽ, mort
et enseveli..., ressuscitŽ des morts..., assis ˆ la droite
de Dieu le P•re tout-puissant". Dans cette PAROLE
Žternelle. Dieu se rŽv•le dans l'histoire (Del Verbum
¤2-4).

Cette PAROLE Žtemelle et historique de Dieu

s'exprime dans la parole de 1'"ƒcriture", cette collec
tion de 72 Livres de l'Ancien et du Nouveau Testament.

Ainsi, l'ƒcriture Sainte est Parole de Dieu en un sens
secoridaire et dŽrivŽ (Del Verbum ¤ 24).

L'ƒcriture Sainte se transforme Ici et maintenant en
"Parole vivante" (viva vox) de Dieu, chaque fols que le
Seigneur glorifiŽ est annoncŽ dans la parole des ƒcri
tures, qui est aussi Parole de Dieu se rendant prŽsente
avec son message gr‰ce ˆ l'Esprit Saint; en d'autres
termes, l'ƒcriture est "Parole de Dieu" chaque fols
qu'elle est proclamŽe dans la cŽlŽbration liturgique de
la communautŽ, mais aussi, quand le texte entendu,
soit en communautŽ soit en privŽ, est re-lu dans la
"lecture biblique spirituelle".

2. Il y a d'ailleurs d'autres consŽquences qui con
cernent cette "lecture biblique spirituelle". Il n'y a de
vraie comprŽhension biblique que dans la commu
nautŽ o•, au moyen de la Parole biblique proclamŽe,
on fait la rencontre de Celui qui est LA PAROLE. Une
telle rencontre est un Dialogue, un processus de pri•re
de demande et de rŽponse. Une lecture biblique "spi
rituelle" est nŽcessairement une lecture priante. Comme
JŽsus est en m•me temps Parole du P•re et RŽponse
au P•re, ainsi la "lecture biblique spirituelle" et la
"Pri•re IntŽrieure" sont ˆ la fols de par leur nature
demande et rŽponse... Dans leur origine historique,
"Lecture Spirituelle" et "Pri•re IntŽrieure" formaient un
tout homog•ne. Les P•res du DŽsert de l'Eglise primi
tive et les moines de tous les temps accord•rent et
accordent journellement beaucoup de temps ˆ cette
"Lecture spirituelle" (lectio divina), puisque "lecture
spirituelle" fut comprise comme "lecture priante" qui
entend faire de tout travail journalier une pri•re conti
nuelle: Ora (laborans) et labora (orans)!

Quand dans les temps modernes, Dieu merci, la vie
spirituelle pŽnŽtra de plus en plus la vie profane des
communautŽs spirituelles et des chrŽtiens individuels,
le chrŽtien engagŽ dans la vie active se vit obligŽ de

sŽparer la "Lecture spirituelle" journali•re de la pri•re
IntŽrieure. La plupart du temps, l'une se faisait le matin
et l'autre le soir. Il semble bon que les deux "exercices"
se rapprochent ˆ nouveau.

3. La "Vie spirituelle" en laquelle Dieu se fait proche
de nous, est synonyme d' "amitiŽ avec JŽsus". Les
rencontres personnelles avec JŽsus dans le culte divin
de l'ƒglise et dans ses sacrements se prolongent et
s'approfondissent dans la vie quotidienne o• - d'apr•s
l'expŽrience des ƒglises Orientales surtout - "la prl•re-
ˆ-JŽsus" peut •tre une grande aide. Comme JŽsus est
LA PAROLE que Dieu nous adresse, le nom de JƒSUS
est le sacrement de sa prŽsence. Par ce nom, JŽsus,
s'adressant ˆ nous comme PAROLE, nous devient

proche. En l'appelant ainsi, nous nous approchons de
lui intimement. Le Nom de "JŽsus" comprend dans sa
profondeur spirituelle non seulement la Parole enti•re
de l'ƒcriture mais aussi notre rŽponse. Ainsi cette
pri•re-ˆ-JŽsus est le meilleur auxiliaire et pour la "lec
ture spirituelle" et pour la "pri•re IntŽrieure". Cette

prI•re-ˆ-JŽsus prend "sous sa garde" la lecture bibli
que priante et la "rŽcapitule".

Voici maintenant quelques conseils pratiques pour
mettre en Ïuvre une lecture biblique priante qui s'ap
puie sur la prI•re-ˆ-JŽsus:

1. Pour Introduire au myst•re du Christ, on a l'habi
tude de faire participer les catŽchum•nes et les con
vertis aux cŽlŽbrations de l'annŽe liturgique qui est
une annŽe du Seigneur, o• se dŽploie l'ŽvŽnement
christologique. Une telle "annŽe de rencontre" avec le
Seigneur ferait du bien ˆ chaque chrŽtien. Le baptisŽ
a besoin de grandir dans sa fol (Mt 16,1 Sa) et a besoin
de "conversion" (Actes 2,38) pour devenir chrŽtien.
Les membres des familles religieuses vivent quelque
chose de semblable au noviciat; au dŽbut de leurs

Žtudes, les jeunes thŽologiens suivent un "cours d'In
troduction" (qui n'est pas seulement une aide pour
leurs Žtudes). Le conseil donnŽ ˆ ces "dŽbutants" de
faire quotidiennement une "lecture spirituelle" et de
consacrer un temps bien dŽterminŽ ˆ la "Pri•re IntŽ
rieure" ferait du bien ˆ chaque chrŽtien de bonne
v o l o n t Ž .

Dans sa "Table des lectures bibliques journali•res"
l'ƒglise nous propose jour apr•s jour une lecture de
l'ƒvangile pour les 34 semaines "de l'annŽe" - situŽes
apr•s les cycles de No‘l et de P‰ques - surtout dans
les Žvangiles de Marc, Matthieu et Luc, o• certaines

rŽpŽtitions et certaines parall•les synoptiques profitent
au lecteur priant. Pour les jours de F•tes les textes sont
tirŽs principalement de l'Žvangile de Jean. J'aimerais
proposer que les Žtudiants en thŽologie, les novices et
tous les chrŽtiens qui veulent expŽrimenter une "an
nŽe de rencontre avec JŽsus" prennent cette annŽe-lˆ
les Textes des ƒvangiles de la table des lectures
comme "Parole de Vie" (Jn 6,68b) pour chaque jour.

2.Celul qui a programmŽ un temps de pri•re mati
nale se prŽparera si possible la veille par une courte



FŽdŽration Biblique Catholique Bulletin DEI VERBUM 25 / 5

"lecture spiritueile''. Prise dans le sommeil, cette
lecture, comme le prouve l'expŽrience, Inspirera forte
ment la "pri•re intŽrieure'' matinale.

Quant ˆ la "lecture spirituelle" vespŽrale, la mŽ
thode qui suit a fait ses preuves: nous prenons l'ƒvan
gile du jour suivant (dans certains missels, la rŽfŽrence
des lectures du calendrier liturgique indique la rŽfŽ
rence). Nous prenons aussi une feuille de papier et un
c r a y o n .

Nous commen•ons par regarder vers le Seigneur
glorifiŽ. Lalssons-rK)us Illuminer par sa lumi•re: "Au
commencement Žtait le Verbe...,la vraie lumi•re qui
Illumine tout homme..."(Jn 1,1.9).

En levant les yeux vers lui nous disons la pri•re-ˆ-
J Ž s u s :

"Seigneur JŽsus Christ (Fils de Dieu),
aie pitiŽ de moi"-

autant de fois qu'il faut, jusqu'ˆ ce que cette lumi•re
soit devenue dans notre cÏur une "lumi•re intŽrieure"

(Mt 6, 22sv). Dans cette lumi•re nous sommes capa
bles de voir "la gloire de Dieu qui rayonne sur le visage
du Christ" (2 Cor. 4,6).

Apr•s cet exercice prŽparatoire, nous lisons lente
ment l'ƒvangile du jour avec le grand dŽsir de conna”tre
JŽsus, de voir sur son visage la gloire lumineuse de
Dieu, de le reconna”tre comme LA PAROLE du P•re
dans toutes ses actions et ses paroles, gestes et
comportements dont parle le texte - tout cela tout en
contemplant celui qui est "au-dessus" du texte, c'est-
ˆ-dire le Seigneur glorifiŽ dans la gloire lumineuse,
celui qui en tant que LA PAROLE veut communiquer
vivement avec nous. Car Žtant LA PAROLE le GlorifiŽ
contient en sol le texte biblique complet comme rŽ
ponse (viva vox) vivante.

Quand un "droit de regard", un sens lumineux nous
est donnŽ dans le texte, celul-cl deviendra une rŽ

ponse adorante. Il est utile de formuler cette rŽponse
dans une phrase adoratrice ou implorante et qui peut
•tre introduite comme troisi•me invocation de la pri•re-
ˆ-JŽsus. On pourrait donner comme exemple:

Seigneur JŽsus Christ (Fils de Dieu),
aie pitiŽ de moi.
NŽ de la Vierge Marie,
aie pitiŽ de moi.

Seigneur JŽsus Christ,
aie pitiŽ de moi.
Tu appelles dans le Royaume du P•re,
aie pitiŽ de moi.

Seigneur JŽsus Christ,
aie pitiŽ de moi.
ObŽissant jusqu'̂  la mort sur la Croix,
aie pitiŽ de moi.

Seigneur JŽsus Christ,
aie pitiŽ de moi.
Tu es ressuscitŽ des morts,
aie pitiŽ de moi.

Seigneur JŽsus Christ,
aie pitiŽ de moi.
Tu envoies l'Esprit de VŽritŽ,
aie pitiŽ de moi.

Apr•s seulement quelques soirŽes d'exercice. Il
devient facile (apr•s avoir pris quelques notes au
brouillon) de mettre au propre, Žventuellement pour
les collectionner dans un cahier ˆ anneaux, cinq
Invocations adoratrices ou Implorantes (Il n'est
d'ailleurs pas toujours nŽcessaire de classer ces
Invocations selon l'ordre des textes bibliques; Il est
souvent plus utile de viser directement la partie cen
trale de la pŽricope et de centrertoute pri•re autour de
ce noyau). Cet "exercice" avec crayon et papier favo
rise la mŽditation.

A la fin de la lecture spirituelle, de notre qu•te et de
notre dŽcouverte nous nous demanderons: laquelle de
ces cinq Invocations ou cinq suppliques ˆ JŽsus a
pŽnŽtrŽ davantage mon ‰me? Laquelle a eu pour mol
"le plus de poids"? Celle-lˆ pourrait alors •tre assimi
lŽe dans la pri•re-ˆ-JŽsus. Nous la formulerons avant
le sommeil. Elle se trouvera sur nos l•vres lors de notre

rŽve i l .

3.Pour la "Pri•re intŽrieure", une heure matinale
convient mieux, ˆ moins que nos activitŽs nous obli

gent au choix d'un autre moment.
Les ma”tres de vie spirituelle nous conseillent de

nous rappeler au dŽbut de cette heure de pri•re ce qui
nous a "impressionnŽ" durant la pri•re de la veille et ce
qui s'accroche encore ˆ notre esprit. Alors ce nouveau
temps de pri•re s'y attardera et on n'ajoutera pas
d'autre "mati•re" ˆ sa pri•re car ce n'est pas "le savoir
encyclopŽdique qui rassasie l'‰me" mais bien une
"nour r i tu re a imŽe" .

La "Pri•re intŽrieure" a son propre dŽroulement
(que le "Mˆ”tre IntŽrieur" peut changer bien sžr tr•s
spontanŽment): Il est bon qu'au dŽbut - apr•s une
prŽparation, peut •tre au moyen de la prI•re-ˆ-JŽsus -
on se laisse encore une fois interpeller bri•vement par
le texte de l'ƒvangile du jour (lectio), au mieux encore,
on se laisse interpeller par celui qui dans le texte
biblique nous a approchŽ comme PAROLE DE DIEU.
Nous relions cette "examen" avec la lecture biblique
de la veille. Nous nous rappelons vite (puisque nous
l'avons notŽ) ce qui nous a semblŽ "de poids" ou nous
a "imprŽgnŽ" lors de la lecture de la veille. Ici
rEsprit-Saint a fait une sorte d'"impression" avec sa
"Lumi•re" ou sa "Consolation". Et dans la pri•re, on s'y
attardera tant que l'on y trouve "Lumi•re" et "Conso
lation". Peut-•tre que ces "Impressions", que nous
avons relevŽes comme formules de pri•re, vont allŽger
notre ‰me et la transporter de telle fa•on que cette
pri•re "affective" puisse devenir un "dialogue tutoyant"
avec le Seigneur (locutio:parier ˆ Dieu). Ce dialogue se
simplifie et se rŽduit ˆ un simple 'Toi". Finalement, une
impression s'attache si fort, qu'elle enveloppe l'‰me
dans un regard s imple, une contemplat ion
(contemplatio). Alors il faut demeurer pr•s de ce qui se
prŽsente, se donne et se dispense.

Chacun priera comme le "Ma”tre intŽrieur" lui ap
prendra: mŽditativement, (affectivement) en dialogue,
de mani•re contemplative.

4. Au moment ou la "pri•re IntŽrieure" s'approfon
dit et s'amŽliore, elle peut temporairement devenir
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s•che, vide et sombre. A ce moment II est bon d'avoir
son chapelet sous la main, de "labourer" ses cinq
points, ou mieux encore, de tresser ces phrases dans
la pri•re-ˆ-JŽsus et de rŽciter les cinq "myst•res" du
chapelet en rŽpŽtant une dizaine de fois ces cinq
phrases. En cas de nŽcessitŽ, on peut aussi demeurer
avec une seule de ces phrases et la rŽpŽter une

cinquantaine de fois ou m•me plus souvent. Il se peut
qu'ˆ la fin on prŽf•re s'en tenir uniquement ˆ la pri•re-
ˆ-JŽsus, et la phrase adoratrice reste close dans le
cÏur. Peut-•tre que le chapelet tombera des mains et

que l'on constatera que l'invocation rŽpŽtŽe du nom
de JŽsus satisfait le coeur. La pri•re-ˆ-JŽsus est deve
nue alors une pri•re perpŽtuelle du coeur. Celui qui
prie dŽcouvre cette vŽritŽ: le nom de JŽsus contient
tout l'histoire et tout le myst•re du Christ.

Qu'on me permette une remarque finale: Cette
pri•re-ˆ-JŽsus peut •tre une clŽ non seulement pour
une lecture biblique "spirituelle" mais aussi pour toute

comprŽhension biblique, qu'elle soit menŽe sur le
terrain de l'histoire ou de la linguistique selon toutes
les r•gles requises par la science. M•me ici LA PA
ROLE reste ˆ l'arri•re-plan - comme idŽe rŽgulatrice -
une lumi•re qui dirige, m•me si eile ne doit ou ne peut
pas fixer les opŽrations du travail scientifique. Si JŽsus
est LA PAROLE de Dieu en personne qui, demeurant
"dans le sein du P•re", a fait de l'exŽg•se et continue
d'en faire (cfr. Jn 1,18b), et si l'ƒcriture est Parole de
Dieu au sens secondaire, il y a alors des consŽquences
hermŽ-neutiques auxquelles il faut rŽflŽchir, la PA
ROLE DE DIEU est l'interpr•te de la Parole biblique
comme Parole de Dieu.

Le "Rosaire de l'amour" avec ses trois fois cinq

phrases de pri•re (selon Jn 21,15-19) nous montre
comment chaque texte d'ƒvangile (et chaque texte
biblique) peut •tre introduit dans la pri•re-ˆ-JŽsus. On
pourrait prier ce "Rosaire de l'amour" comme suit:

¥ Comme in t roduc t ion :

Respire en moi. Toi, Esprit-Saint,
afin que je pense ce qui est saint.
Fais-moi agir. Toi, Esprit-Saint,
que je fasse ce qui est saint.
Attire-moi, Toi, Esprit-Saint,
afin que j'aime ce qui est saint
Fortifie-moi, Toi, Esprit-Saint,
afin que je garde ce qui est saint.
Garde-moi, Toi, Esprit-Saint,
afin que je ne perde jamais ce qui est saint.

¥ Ensuite, on rŽcite comme ˆ i'habitude le Pater et

les trois Ave Maria avec les Actes de Foi, d'EspŽrance
et de CharitŽ.

¥ Avant chacune des quinze "myst•res" (au iieu du

Pater), on dira :
Mon Seigneur et mon Dieu,
retire de moi,
tout ce qui m'Žloigne de Toi.
Mon Seigneur et mon Dieu,

donne-moi,
tout ce qui m'approche de Toi.
Mon Seigneur et mon Dieu,
enl•ve-moi de moi-m•me,
et donne-moi tout ˆ Toi.

¥ (Au lieu des 10 Je vous salue) on dira ˆ chaque fois
la pri•re-ˆ-JŽsus comrne suit:

Seigneur JŽsus- Christ, Fils de Dieu,
aie pitiŽ de moi (de nous).

Seigneur je sais que tu m'aimes (nous aimes),
aie pitiŽ de moi (de nous). (10 fois)

¥ Pour terminer, comme d'ordinaire on dit le "Gloire

au P•re..., puis cette pri•re:

1.Seigneur, je sais que tu m'aimes....
2.Scigneur, je sais que tu m'aimes malgrŽ tout...
S.Seigneur, je sais que tu m'aimes encore toujours...
4.Seigneur, je sais que tu m'aimes infiniment...
S.Seigneur, je sais que tu m'aimes jusqu'ˆ la fin

(abandon de soi)...

1. Seigneur, tu sais que je t'aime...
2. Seigneur, tu sais que je t'aime malgrŽ tout...
3. Seigneur, tu sais que je t'aime encore toujours...
4. Seigneur, tu sais que je t'aime ̂  nouveau ...
5. Seigneur, tu sais que je t'aimerai jusqu'̂  la fin

(abandon de soi)...

1. Seigneur, je sais tu es l'amour...
2. Seigneur, je sais ton amour m'attache...
3. Seigneur, je sais ton amour me conduit...
4. Seigneur, je veux te suivre en aimant (m•me sur

le chemin de la croix)...

5. Seigneur, garde moi dans ton amour....

Heinz SCHôRMANN
Le texte original allemand est disponible au Se

crŽtariat de Stuttgart, sur simple demande

L'ƒglise qui est chargŽe de proclamer
l'ƒvangile a constamment besoin de
renouveierses structures et ses mŽthodes

d'ŽvangŽiisation. ija Bible doit devenir de

pius en pius le livre de la communautŽ

chrŽtienne. Les la•cs, particuli•rement,

doivent avoir un plus large acc•s ˆ la Bible.

Tout le minist•re de l'ƒglise devrait •tre

compris comme Žtant un minist•re de la

Paro le .

DŽclaration Finale de Bogota, 6.8.
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POUR UNE ÇLECTURE

FAMILIéREÈ DE LA BIBLE

Les chrŽtiens ne peuvent garder leur foi vivante sans
s'alimenter ˆ la table de la Parole et du Corps du Christ.
Lire la Bible est donc vitale pour l'ƒglise et pour les
croyants qui forment cette ƒglise. Un des lieux privilŽ
giŽs de cette lecture de la Bible en ƒglise est la liturgie et
plus spŽcialement la liturgie dominicale.Mais il existe
d'autres lieux et moments de lecture ˆ ne pas nŽgliger
comme par exemple la lecture qui se rŽalise dans les
nombreux mouvements et rassemblements de chrŽtiens,
dans les familles, dans les divers groupes bibliques.
Enfin, selon une antique tradition qui retrouve une
nouvelle vitalitŽ aujourd'hui, l'ƒglisedemandeaux fid•les
de lire personnellement et rŽguli•rement les ƒcritures.

Dans cette derni•re perspective, voici une invitation
ˆ une Çlecture famili•reÈ et savoureuse de la Bible dans

un climat de pri•re. Il ne s'agit pas ici d'Žtudier la Bible,
ce qui doit se faire par ailleurs, mais de suggŽrer des
orientations qui favorisent une lecture personnelle et
rŽguli•re de la Bible. Pour le catŽchiste, cette pratique de
lecture, m•me si elle n'est pas immŽdiatement
monnayable, sera une excellente prŽparation ˆ son travail
d'Žducation de la foi. Elle lui permettra de fortifier sa

propre foi.

PETIT GUIDE PRATIQUE

POUR UNE ÇLECTURE FAMILIéREÈ

Ce qui suit n'est qu'une simple proposition qui peut
•tre discutŽe, adaptŽe, corrigŽe et enrichie...

¥ 1. Par o• commencer dans la Bible.

- Quels textes lire d'abord ?

Les possibilitŽs sont mutiples. Ë chacun de choisir
selon ses gožts, ses possibilitŽs, ses besoins. Quelques
pistes seulement :
¥ Prendre les livres de la Bible dans l'ordre de sa Bible et

faire chaque jour (ou deux ou trois fois la semaine) une
lecture systŽmatique de trois chapitres ˆ la suite en
commen•ant par le Gen•se. On peut bien sžr prŽfŽrer ne
lire qu'un ou deux chapitres.
¥ Commencer par le Nouveau Testament pour ensuite

prendre l'Ancien.
¥ Lire chaque jour un (ou deux) chapitres de l'Ancien
Testament et un (ou deux) chapitres du Nouveau. L'or
dre peut •tre encore diffŽrent de celui proposŽ par les
bibles: prendre d'abord un livre du Pentateuque, puis un
proph•te, puis un livre de Sagesse, puis un Žvangile, puis
une lettre de Paul, puis revenir ˆ un autre livre du

Pentateuque....
¥ Prendre les textes liturgiques de chaque jour.
¥ Faire sa propre sŽlection de livres en commen•ant par
des livres qui semblent plus faciles et en laissant pour

plus tard les livres plus difficiles comme le LŽvitique, les
Nombres, Daniel, l'Apocalypse...

¥ Rester une annŽe sur les proph•tes et revenir plu
sieurs fois sur les m•mes livres durant une m•me annŽe.

¥ 2. Quelle bible prendre ?

Prendre la bible que l'on poss•de. Les deux meilleu
res Žditions bibliques fran•aises pour l'Žtude restent
encore la Bible de JŽrusalem et la Traduction ÎcumŽnique de
la Bible. Mais toutes les Žditions bibliques (catholiques et
rŽformŽes) peuvent faire l'affaire. Pour les textes liturgi
ques, on prŽfŽrera la traduction dite ÇliturgiqueÈ.

Durant la Çlecture famili•reÈ, on s'efforcera d'oublier
les titres, les sous-titres et les notes de sa bible. Il faut en
rester au seul texte biblique. La lecture de ces notes peut
se faire apr•s si l'on veut.

¥ 3. Quel temps consacrer ˆ la lectme famili•re ?

Il n'y a pas de r•gle en la mati•re. L'idŽal serait de

pouvoir garder un rythme rŽgulier et constant, par exem
ple 15 ˆ 30 minutes chaque jour. Tout est modulable selon
les possibilitŽs de chacun.

¥ 4. Le dŽroulement de la Çlectiu-e famili•reÈ.

Lˆ encore, il n'existe pas de dŽroulement type du

temps consacrŽ ˆ la lecture famili•re. Voici une proposi
t i o n :

^ 1 - Un court temps de pri•re
^ Commencer le temps de sa Çlecture famili•reÈ par
^ une courte pri•re de demande et de louange pour bien
^ signifier que c'est une lecture croyante que l'on fait et
^ que l'on se met ̂  l'Žcoute du tŽmoignage de foi que le
^ texte va faire rŽsonner.

^ 2 - La lecture
^ Lire le texte choisi lentement et ̂  haute voix (ou dans
^ sa t•te). La lecture ̂  haute voix est prŽcieuse car elle
^ apporte une autre dimension ̂  la lecture.
^ Se laisser porter par ce qu'on lit sans s'arr•ter aux
^ difficultŽs qui peuvent surgir. Lirejusqu'au bout sans
^ se poser de questions.
^ 3 - Une courte mŽditation
^ Cette mŽditation se fait ̂  partir des questions suivan-
i tes:
^ . qu'est-ce que je retiens principalement de ce passage?
^ Quel mot ? quelle expression ?
^ . quelle peut •tre, selon moi, la (ou les) conviction(s)
^ de foi qui s'y exprime(nt) ?
^ 4 - Une reprise de la lecture
^ Relire le texte lentement puis se demander :
^ . En quoi ce texte rejoint une des grandes convictions
^ du Çsyst•meÈ de la Bible (voir ci-dessous).
^ . Y a-t-il des mots, des images, des personnages du
^ texte qui peuvent m'aider ̂  exprimer mes propres
^ convictions de foi, ce qui est Bonne Nouvelle pour
^ moi ?
^ . S'il s'agit d'un texte de l'Ancien Testament : com-
^ ment JŽsus a-t-il pu prier avec ce texte? Comment ce
^ texte rejoint-il ou non la prŽdication de JŽsus ?
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p . S'il s'agit d'un texte du Nouveau Testament : Com-
p ment ce texteexprime-t-il dŽĵ  la foi au Christ Seigneur?
ž - Pri•re finale
p Terminer par une courte pri•re o• l'on reprendra les
0 mots, les images, les expressions qui ont plus particu-
p li•rement attirŽ mon attention.

Attention cette lecture ne doit pas •tre un pensum.
Elle devrait devenir au fil du temps ÇsavoureuseÈ. Peut-
•tre les dŽbuts sembleront difficiles. Au dŽpart lorsqu'on
apprend le piano, il est pŽnible de faire des gammes. Mais
bient™t on arrive ˆ jouer quelques petits morceaux avec
plaisir. Ce devrait •tre la m•me chose ici. Les premiers
jours seront ardus. On suivra avec souplesse le guide
proposŽ ci-dessus sans en devenir l'esclave.

L'expŽrience permettra d'amŽliorer,de simplifier peut-
•tre, ce temps de lecture famili•re de la Bible et son
dŽrou lement .

CONVICTIONS

Ë GARDER PRƒSENTES Ë l'ESPRFr

Si l'on ne veut pas faire dire n'importe quoi ̂  un texte,
il faut se donner quelques convictions et les garder ˆ
l'esprit lors de sa Çlecture famili•reÈ.

Ceux qui fonctionnent avec un ordinateur savent

qu'il faut un Çsyst•meÈ pour que la machine fonctionne.
Lorsque le Çsyst•meÈ est installŽ, alors on peut se servir
de l'appareil et travailler, gr‰ce ˆ des logiciels, des textes,
des tableaux, des dessins. Le syst•me n'appara”t pas ̂
l'Žcran, mais il est bel et bien lˆ dans la machine. Et sans
lui rien ne marche.

Il en va un peu de m•me avec la Bible. Elle comporte
une sorte de Çsyst•meÈ qui est bel est bien prŽsent m•me
s'il n'appara”t pas ˆ la lecture. Si on l'oublie, c'est ˆ ce
moment que la lecture de la Bible devient le plus souvent

insignifiante. Quel est ce Çsyst•meÈ ? C'est un rŽseau de
convictions fondamentales qui est ˆ la base de toute la
Bible. Voici une liste (non exhaustive) de ces convictions:

^ . Dieu est unique. Il est le Tout-Autre. Il n'y a pas
^ d'autre Dieu que lui. Il a pris l'initiative de se faire
^ conna”tre ̂  un peuple mais pour tous les peuples.
^ . Dieu veut le bonheur pour tous les hommes (c'estŽ ce que signifient les th•mes tr•s importants de l'Al-
^ liance, du Salut, de la LibŽration que nous trouvons
^ dans la Bible).
^ . Le salut qu'il offre est poiu: tous (universalitŽ).
^ 11 nous est difficile de vivre cette universalitŽ et pour-
^ tant tout se mesure par rapport ̂  elle.
^ . L'amour de Dieu est insŽparable de l'amour des
^ fr•res.
^ . JŽsus-Christ nous fait coima”tre Dieu. Il est le
^ Verbe, la Parole de Dieu. Il nous donne son Esprit. Il
^ nous conduit vers le P•re.

Tout passage biblique se rattache ̂  ce Ç^st•meÈ. Ce
syt•me lui donne sa signification. Il n'est pas possible
qu'un texte aille contre ce Çsyst•meÈ. S'il le fait apparem
ment alors ce texte doit •tre corrigŽ par d'autres.

CONSEILS Ë SUIVRE

Avant de tenter l'aventure de la lecture famili•re,
voici deux brefs conseils ̂  suivre impŽrativement:

¥ Se couler dans la foi de l'ƒglise.

La Bible a ŽtŽ rŽdigŽe, formŽe et transmise dans des
communautŽs de croyants. Pour un chrŽtien, elle lui est
donnŽe par la communautŽ, par l'ƒglise. C'est un aspect
ˆ ne jamais oublier.

Dans la lecture famili•re de la Bible, on s'ins•re ainsi
dans la foi de l'ƒglise. On laisse pour l'instant les difficultŽs
personnelles de sa foi, pour ne regarder que la foi de
l'ƒglise.

La lecture famili•re suppose d'aller au-del̂  de ses
propres difficultŽs de foi qui sont lŽgitimes. On fait un
acte de confiance en ces communautŽs de croyants, ceux
de l'Ancien comme ceux du Nouveau Testament, qui ont
forgŽs et transmis les textes saints. Pourquoi ne pas
penser aussi aux croyants des si•cles futurs ˆ qui nous
transmettrons ˆ notre tour l'ƒcriture sainte?

¥ Chercher d'abord le tŽmoignage de foi de ceux qui ont
Žcrit et transmis la Bible.

La Bible est un tŽmoignage de foi, Žcrit par des croyants
pour d'autres croyants. Elle n'est pas un livre d'anecdo
tes sur le passŽ. Elle est une Çhistoire sainteÈ qui nous
renseigne sur l'histoire de la saintetŽ, c'est-ˆ-dire de la
foi. La premi•re question ̂  poser ̂  la Bible est celle du
tŽmoignage de foi. Le premier rŽflexe de lecture est de
chercher le tŽmoignage de foi qui transpara”t dans les
textes bibliques. Si l'on ne poss•de pas ce rŽflexe, on ne
peut pas entrer dans la lecture famili•re de la Bible.

Il s'agit donc d'Žveiller chez soi une curiositŽ spiri
tuelle et non pas une curiositŽ culturelle. Cette derni•re
est lŽgitime, mais ne doit pas encombrer l'esprit au
moment de la Çlecture famili•reÈ.

PIéGES Ë ƒVITER

Les pi•ges ne nranquent pas dans une lecture fami
li•re de la Bible. Autant •tre prŽvenu et les Žviter si
possible!

¥ Faire de la Bible un livre de recettes morales.

C'est le pi•ge le plus courant. On cherche dans la Bible
des orientations prŽcises pour conduire sa vie quoti
dienne. Tomber dans ce pi•ge n'est pas bien grave lors

que cela se fait dans un esprit d'ƒglise; on ne propose
alors que des recettes allant dans le sens ÇŽvangŽliqueÈ.

(suite, page 13)
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Suites de l'AssemblŽe de Bogotˆ

Les La•cs et la Bible

Le Concile Vatican II reconna”t que les la•cs ont
une place active dans la triple mission de JŽsus :
enseigner, sanctifier et gouverner. Les la•cs doi
vent coopŽrer activement ˆ l'annonce de la Pa
role de Dieu. Leur action est ˆ ce point nŽcessaire
que, sans elle, l'apostolat des pasteurs est sou
vent inefficace. Le Nouveau Testament Žvoque
des figures de la•cs, comme Aquila et Prisca qui
non seulement annoncent l'ƒvangile en l'absence
de Paul, mais aussi forment des missionnaires

peu prŽparŽs ˆ leur minist•re (Actes des Ap™tres
18,18.26). Cette ÈrŽhabiliationÈ des la•cs par le
Concile oblige la FŽdŽration ˆ ÇsoutenirÈ leur
Çentra”nementÈ biblique. (AssemblŽe de Banga

lore). Devant la revalorisation de l'ƒcriture sainte
dans la perspective d'une Çnouvelle ŽvangŽlisa-
tionÈ, l'AssemblŽe de Bogotˆ a insistŽ sur la
nŽcessitŽ de permettre au la•cat un meilleur ac
c•s aux ƒcritures (6.8). Comment la FŽdŽration
assume-t-el le cet te recommandat ion? Pour s 'en
informer, le SecrŽtariat GŽnŽral de Stuttgart a
envoyŽ un questionnaire ˆ tous ses membres. Ce
prŽsent numŽro du Bulletin propose une synth•se
des rŽponses en provenance de la rŽgion ÇAmŽ
riqueÈ. Mais auparavant, voici un bref article rŽ
digŽ par un thŽologien du Sri Lanka et qui situe la
question de la fonction d'enseignement des la•cs
dans l'ƒglise.

La participation des la•cs
ˆ la mission de l'ƒglise

Selon l'ancien coda de droit canonique de 1917, les
fonctions qui impliquent une charge d'‰mes ne peuvent •tre
exercŽes validement sans l'ordination sacerdotale (CIC1917,
can. 145 ¤1).

Aujourd'hui, en revanche, nous devons remercier le
Concile Vatican II qui a soulignŽ la dignitŽ des la•cs ˆ cause
de leur bapt•me, et leur r™le qui leur est propre. Cette
conscience plus claire de la responsabilitŽ des baptisŽs face
ˆ la mission de l'ƒglise a rendu possible le fait que des la•cs
occupent des postes dans l'ƒglise et assument des res
ponsabilitŽs. L'autoritŽ ŽcclŽsiastique reconna”t ˆ nouveau
que parmi tes dons de Dieu ̂  l'ƒglise, certains se trouvent en
abondance chez les la•cs. Mais l'ƒglise enseigne encore que
tout le pouvoir dans l'ƒglise provient du Christ et donc est
sacrŽ (Lumen Gentium ¤ 18). et que le canal par lequel le
Christ transmet son pouvoir est le sacrement de l'ordre.
C'est par l'ordination sacerdotale que la personne est
configurŽ au Christ et la rend capable en son nom d'ensei
gner, de sanctifier et de gouverner (Can. 1008); la raison en
est que l'Esprit Saint, donnŽ ˆ l'ordination, la fait participer
aux fonctions du Christ, Pasteur supr•me.

Les la•cs peuvent participer ˆ ces fonctions ecclŽsiales
en accord avec le droit canonique (Can. 228, ¤1), sauf celles

qui requi•rent spŽcifiquement l'ordination, comme la con
sŽcration de l'Eucharistie, l'absolution des pŽchŽs, l'onction
des malades et l'exercice du magist•re de juridiction. Glo
balement , la par t ic ipat ion des la•cs ˆ des fonct ions

ecclŽsiatiques est conforme ˆ l'enseignement du Concile
(Lumen Gentium, ¤ 32,33,37). La question est maintenant de
savoir quelles fonctions peut-on confier aux la•cs? Il n'est

pas possible d'en dresser la liste compl•te, car en de
nombreux cas la dŽcision dŽpend de l'Žv•que diocŽsain.
Certaines sont liŽe ˆ l'administration diocŽsaines (Can. 496),
d'autres au minist•re paroissial (Can. 516, ¤ 2; 517 ¤ 2), et
d'autres appartiennent ˆ la catŽgorie des fonctions d'en
seigner et de sanctifier.

Les La•cs dans la fonction d'enseigner

a) Permission de pr•cher
durant les cŽlŽbrat ions l i turgiques

On a fortement soulignŽ que ceux qui partagent le sa
crement de l'ordre avec les Žv•ques, c'es-ˆ-dire les pr•tres
et les diacres, ont la facultŽ de pr•cher ˆ quelque endroit du
monde en vertu de leur sacrement d'ordination ˆ moins que
cela leur soit expressŽment interdit par les autoritŽs com

pŽtentes (Can. 764). II faut ajouter qu'ils peuvent demander
aux la•cs de coopŽrer ˆ l'exercice du minist•re de la parole

puisqu'ils ont re•u les sacrements de l'initiation et de la
confirmation (Lumen Gentium ¤ 35; can. 759). Cette pratique
ne fa i t aucune d is t inct ion entre homme et femme.

En certains cas, il est permis aux la•cs d'exercer le minist•re
de la parole (Can. 766) dans la situation critique suivante.
Quand la nŽcessitŽ de l'ƒglise l'exige et quand font dŽfaut les
ministres ordonnŽs, des la•cs peuvent, m•me sans •tre
ÇlecteursÈ ou ÇacolytheÈ, supplŽer pour certaines charges
comme le minist•re de la Parole, la prŽsidence d'une pri•re

liturgique, baptiser et distribuer (a communion en accord
avec les prescriptions du droit canonique (Can. 230, ¤ 3).

On s'intŽressera plus particuli•rement ici ˆ la fonction

d'enseignement du la•c. Il convient de noter que pour exercer
une telle fonction de la part des la•cs, il faut que soient

remplies certaines conditions et la premi•re est que ce soit en
cas de nŽcessitŽ. La seconde est l'impossibilitŽ d'•tre en
contact avec les ministres ordinaires, comme par exemple le

manque de pr•tres ou encore par prŽcaution en cas de
persŽcution, ou alors qu'une mission ait ŽtŽ confiŽe ˆ une
personne la•que. On demande ensuite que la personne la•que
ait la permission, ou du moins que l'on puisse supposer le
consentement de l'autoritŽ compŽtente. Si ces conditions ne
sont pas remplies, les la•cs qui offrent de tels services le font
I n v a l i d e m e n t .
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Il est nŽcessaire de prŽciser le sens de l'expression :
ÇPeut... exercer le minist•re de la paroleÈ. Il est indŽniable

que cette expression fait rŽfŽrence en partie ˆ la prŽdication
faite par des la•cs. Mais il ne s'agit pas seulement des
instructions catŽchŽtiques donnŽes lors de la cŽlŽbration

qui sont normalement dŽvolues au minist•re sacrŽ. Cela
exige que ces la•cs aient une certaine formation ˆ l'ƒcriture
sainte et ˆ la thŽologie et qu'ils aient une certaine capacitŽ

pour communiquer si l'on veut que leur enseignement soit
fructueux. C'est pourquoi l'Žducation chrŽtienne et la for
mation thŽologique devient un droit des la•cs de fa•on ˆ ce

qu'ils soient ŽquipŽs pour le minsit•re (Can. 229, ¤ 1). Cette
permission accordŽe aux la•cs de pr•cher durant la liturgie
est considŽrŽ comme un grand changement par rapport au

Droitcanonique de 1917qui l'interdisait (CIC1917, can 1342,
¤ 2). Mais en fait la restriction subsiste puisque les la•cs ne
peuvent pr•cher sans permission ou sans consentement
prŽsumŽ de l'autoritŽ compŽtente. Le Code parle aussi de
minist•re pour les la•cs.

b) Les ministres la•cs
et la fonction d'enseigner

Paul VI dans le document ÇMinisterla QuaedamÈ parle de
ces ÇministresÈ la•cs. Il est important de noter que les
minist•res des la•cs ne se limitent pas aux fonctions de
ÇlecteurÈ et Çd'acolytheÈ. Le document de Paul VI permet aux
ConfŽrences des Žv•ques d'Žtablir d'autres minist•res lors

que )a situation l'exige, comme celui d'exorciste ou de
catŽchiste. C'est ainsi que ces derni•res annŽes se sont

dŽveloppŽes trois catŽgories parmi ces minist•res des la•cs
(Can. 230, ¤ 1-3). La premi•re concerne les minist•res con
fiŽs aux la•cs officiellement lors d'une cŽlŽbration liturgique.
La seconde rassemble les minist•res confiŽs ˆ des la•cs par

dŽlŽgation ou temporellement; cette catŽgorie inclue des
la•cs qui exercent de tels minsit•res de mani•re stable mais
sans institution formelle; ainsi par exemple les personnes qui
font les lectures au cours des cŽlŽbrations liturgiques ou qui
servent ˆ l'autel. La troisi•me catŽgorie estcelle des minist•res

la•cs qui prŽside certains services liturgiques quand les
ministres ordinaires sont emp•chŽs de le faire. Mais c'est
l'autoritŽ ŽcclŽsiastique locale qui doit dŽterminer les si
tuations dans lesquels les la•cs peuvent rendre de tels
s e r v i c e s .

Des deux m in i s t • res con f iŽs o f f i c i e l l emen t ˆ des l a •cs

lors d'une cŽlŽbration liturgique, celui de ÇlecteurÈ est le plus
Žtroitement reliŽ ˆ la fonction d'enseigner. Il s'agit de lire la
Parolede Dieuau cours de l'assemblŽe liturgique, de prŽparer
les fid•les quisonttemporellementappelŽs ̂  lire les Žcritures
durant les cŽlŽbrations liturgiques. Il Žduque les enfants et
les adultes dans la fol et finalement annonce le message de
salut ˆ ceux qui l'ignorent encore. La fonction d' -acolytheÈ
appartient plut™t ˆ la fonction de sanctification. Il est dom
mage de voir que l'ƒglise ne reconnaisse seulement que le
ÇlecteurÈ et 1' ÇacolytheÈ comme les deux uniques minist•res
recevant leur mission au cours d'une cŽlŽbration liturgique.
On pourrait Žtendre ˆ cette catŽgorie le minist•re des ca
tŽchistes lorsqu'on pense ˆ leur r™le important dans la
communautŽ chrŽtienne (Ad Gentes, ¤ 17).

c) Les catŽchistes

Il s'agit des chrŽtiens qui se sont prŽparŽs pour expliquer
et diffuser la Parole de Dieu, et qui se sont consacrŽs ˆ cette
t‰che. Leur fonction se distingue d'un r™le profane par le fait
d'•tre quelque chose de stable au service de l'ƒglise et pour
avoirre•ude l'ƒglise, par les Žv•ques, le mandatd'accomplir
un service spŽcifique qu'est la catŽch•se. Ils collaborent
avec les pr•tres dans le minist•re de la parole et aident ˆ

porter la Bonne Nouvelle ˆ tous les croyants dans tous les
secteurs de la paroisse. En outre, ils organisent des cŽlŽ
brations liturgiques et des actions de charitŽ. ƒtant donnŽ la
nature de leur charge, on demande aux catŽchistes d'acquŽrir
une formation biblique, liturgique, pastorale et pŽdagogique.
On leur demande de donner le bon exemple aux autres en
plus de vivre les exigences chrŽtiennes.

Actuellement existe une nouvelle tendance de remplacer
les catŽchistes par des enseignants pour les cours de reli
gion; mais cela ne dispense pas de prŽ parer des catŽchistes
au niveau diocŽsain. Le monde dans lequel nous vivons le
demande et il existe des centres capables de les former. Les
enseignants dans les Žcoles ne peuvent seuls rŽpondre ˆ ce
dŽfi. Il est nŽcessaire qu'il y ait de nombreux catŽchistes,
bien prŽparŽs, sžrs d'eux-m•mes, convaincus, crŽatifs et
disposŽs ˆ collaborer pour l'ŽvangŽlisation. Ce devrait •tre
le premier objectif des centres diocŽsains.

P•re David Mubirigi

RŽponses au questionnaire sur les la•cs et la Bible

Les questions se proposaient de recueillir des infor
mations sur les rŽalisations concernant la place des la•cs
dans l'apostolat biblique, sur ce qui les a motivŽes, sur les
difficultŽs rencontrŽes et sur les fruits qui mŽriteraient
d ' • t r e c o n n u s .

III!#- ACTIVITƒS

UNE NOUVELLES CONSCIENCE
CHEZ LES LAìCS LES PLUS CULTIVƒS

Les rŽponses au questionnaire montrent ˆ l'Žvidence
un fait nouveau dans l'ƒglise de l'AmŽrique Latine : une
conviction de plus en plus forte que chaque chrŽtien est
co-responsable de la diffusion de l'ƒvangile. En consŽ-

Provenance des rŽponses

¥ Organisations bibliques nationales (Argentine, BrŽsil, Boli

vie, Chili, Mexique, PŽrou, Uruguay, Costa Rica) = 8
¥ Centres diocŽMins ou interdiocŽ n̂s (Quilmes, Argentine;
Sac Paulo, BrŽsil; Mcdolin, Colombie; TrinitŽ, West Indies;

Mexique) = 5
¥ Ordres religieux (ƒdition Guadalupe, Buenos Aires; Îuvre
des coordinateurs paroissiaux, Rosario, Argentine; Centres

Bibliques ÇVerbo DivinoÈ au BrŽsil, au Chili, en ƒquateur, au
Mexique; Les Monfortains de BogotŽ; Difusora Biblica, Capu-
dns, Mexique; Hogar Bfblico, Popaydn, Colombie) =11
¥ Instituts et SŽminaires (Cath. Theological Union, Chicago,

U.S.A.; Grand SŽminaire, C•cula, Colombie; Cath. Biblical.
Institute, TrinitŽ, West Indies; Instituto de Sagrada Escritura,
Mexique) = 4
¥ Fondations (ÇParole de VieÈ, Buenos Aires; Adult Biblical

Interdepx”ndent Learning (ABIL), Arizona, U.S.A.) = 2
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quence, ce n'est pas seulement le clergŽ, mais bien la
ÇbaseÈ de l'ƒglise, les la•cs, qui sentent la nŽcessitŽ de se
familiariser avec la source principale de l'annonce de
l'ƒvangile, et cette source est l'ƒcriture sainte. Cette
revalorisation du la•cat et la prŽoccupation de sa forma
tion bibliquesont le fruit d'uneconception renouvelŽe de
l'ƒglise qui a animŽ la majoritŽ des P•res du Concile
Vatican II. Sans aucun doute, m•me en AmŽrique Latine,
bien avant le.Concile des pas importants furent faits en
celte direction. Le cas le plus connu est celui du pr•tre
allemand Juan Straubinger en Argentine. NŽ dans le
dioc•se de Rottenburg/Stuttgart en 1883, et fondateur de
l'Association Biblique Catholique (Katholisches
Bibelwerk) et de la maison d'Ždition Keppler pour la
diffusion de la Bible et de matŽriel biblique, il dž fuir
l'Allemagne ˆ cause du rŽgime nazi et se rŽfugia en AmŽ
rique Latine. Au nord de l'Argentine, o• il fut accueilli,
il fonda le premier mouvement biblique et la premi•re
revue Biblique d'AmŽrique La tine en 1939. Son principal
objectif Žtait d'aider les la•cs, professeurs de religion
dans les Žcoles ou resppnsablesdel'Action Catholique. Il
Žtait convaincu que l'ƒcriture saintedevait •tre Çforce de
Dieu pour le salut de tout ce qui est crŽŽÈ (Romains 1,16).

Quelques-unes des initiatives actuelles destinŽes ˆ
familiariser les la•cs avec la Bible prirent naissance en
AmŽrique Latine, avec le m•me idŽalisme que celui de
Mgr Straubinger, et avec la m•me prŽoccupation de
rendre les la•cs actifs dans l'ŽvangŽlisation. Ce furent
alors des journŽes ou des programmes d'Žtude biblique
jusque dans les universitŽs, des voyages bibliques, des
publications, des centres ou des instituts bibliques, spŽ
cialement dans la rŽgion de Cono Sur (B), en Colombie et
au Mexique, puis aux U.S.A. et au Canada. Cet acc•s
plut™t ÇintellectuelÈ ˆ la Bible n'a jamais perdu de son
actualitŽ, et tous le reconnaissent comme la base de toute
pastorale biblique.

LECTURE POPULAIRE

Il existe aussi une seconde forme de contact des la•cs

avec la Bible. Elle surgit du dŽveloppement des Commu
nautŽs EcclŽsiales de Base (C.E.B.), qui prirent naissance
parmi les populations pauvres et peu instruites, m•me si
en gŽnŽral elle partit de l'initiative d'Žv•ques, de pr•tres
ou de religieux. Dans ces communautŽs qui peu vent •tre
de grandeur diffŽrente, les la•cs tiennent une position
privilŽgiŽe. Elles vivent de la rŽflexion et de l'action des
la•cs, et sont animŽes la plupart du temps par des la•cs. Il
s'agit d'une nouvelle mani•re de comprendre et de vivre
l'ƒglise. Dans les CommunautŽs EcclŽsiales de Base, il y
a eu une ÇredŽcouverte de la BibleÈ qui a permis aux

catholiques d'•tre ˆ la basedu mou vemen t de rŽnovation
qui a caractŽrisŽ l'ƒglise d'AmŽrique Latine depuis la fin
des annŽes 60.

Il n'est pas exagŽrŽ d'affirmer qu'en AmŽrique La
tine, le contact des la•cs avec la Bible s'est principalement
renforcŽ dans ce contexte. Lˆ o• les CommunautŽs Ec
clŽsiales de Base ont prospŽrŽ, la Bible est l'instrument
privilŽgiŽ de l'ŽvangŽlisation. Les gens se rŽunissent
pour la lire, l'approfondir et la partager; c'est avec elle
que l'on prie; c'est ˆ sa lumi•re que se discutent les
probl•mes de la vie de tous les jours; c'est en elle que l'on
trouve la force pour pardonner ̂  l'ennemi et pour affron
ter l'avenir avec espoir. En a rŽsultŽ aussi une nouvelle
forme de coopŽration ÏcumŽnique, o• le crit•re ou le
fondement est la solidaritŽ avec le pauvre, ̂  l'exemple du
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Christ. Dans les dioc•ses o• prŽdomine cette mani•re de
vivre l'ƒglise, la formation m•me des sŽminaristes s'en
trouve transformŽe : l'Žtude de l'ƒcriture sainte est la
base la formation thŽologique; les sŽminaristes sont ini
tiŽs ˆ la thŽorie et ˆ la pratique de la pastorale biblique, et
les cours aux sŽminaristes peuvent •tre suivis Žgalement
par des la•cs. L'exŽg•se prŽpare au minist•re pastoral. La
Bible est devenue la base de la spiritualitŽ et de la pasto
rale, et ce fait a contribuŽ ˆ la ÇrŽhabilitationÈ du la•cat.

Les rŽponsesau questionnaire insistentpratiquement
tou tes sur cette nouvelle motiva tion du travail biblique et
Žnum•rent les multiples activitŽs destinŽes ˆ assurer la
Çlecture populaire de la BibleÈ qui est frŽquemment
ÏcumŽnique. En commen•ant par faciliter l'aquisition
de la Bible elle-m•me, on organise ensuite des journŽes
d'initiation et d'approfondissement, qui peuvent s'Žlar
gir dans une semaine ou un mois de la Bible. Dans les
groupes se dŽveloppe une spiritualitŽ plus enracinŽe
dans la Bible. Surpassantunecertainena•vetŽqui pcutau
dŽpart accompagner ce type de lecture, on discute
aujourd'hui diffŽrentes mŽthodes d'approche, en insis
tant sur la fidŽlitŽ au texte, et en m•me temps sur sa
relativitŽ en tant qu'expression de la Parole de Dieu. On
approfondi t des termes particuliers par le dialogue et on
i l l u s t r e s o u s d i v e r s e s f o r m e s l a d i m e n s i o n d e Ç t Ž m o i

gnageÈ qui est celle de l'ƒcriture tout enti•re. La rŽflexion
biblique est destinŽe ˆ apporter quelque chose de concret
pour affronter la vie quotidienne.

LES GENS CULTIVƒS APPRENNENT
D E S Ç I G N O R A N T S È

Ce genre de travail biblique n'est pas seulement de
l'initiative des groupes de base, mais aussi de celle des
commissions bibliques des ConfŽrences Žpiscopales qui
font preuve de dynamisme et puisent leur orientation de
ces m•mes crit•res. En plus d'un cas, on peut direque ces
instances hiŽrarchiques paraissent disposer ˆ apprendre
des gens simples qui ont dŽjˆ acquis une grande expŽ
rience par leur participation aux cercles et aux groupes
bibliques dans les CommunautŽs EcclŽsiales de Base.
Cette ÇconscientisationÈ partantdubasverslehaut,afait
en sorte que l'invitation du Pape et des Žv•ques ˆ une
ÇNouvelle ƒvangŽlisationÈ insiste comme jamais aupa
ravant sur la place centraledela Bible.Si les500 premi•res
annŽes de l'ŽvangŽlisation en AmŽrique Latine furent de
peu d'importance en regard de la Bible et cela surtout ˆ
partir de la RŽforme protestante, dans la nouvelle Žtape
la familiaritŽ des catholiques avec la Bible est un mod•le
pour toute la pastorale, et de fait, on le sent dŽjˆ en
beaucoup de lieux en AmŽrique Latine.

PROCESSUS Ë LONG TERME

Aujourd'hui le fait nouveau est que cette avancŽe
profite aussi aux secteurs du protestantisme qui s'oppo
sent ˆ une manipulation de la Bible en faveur d'intŽr•ts
poli tiques ou commerciales, Žtrangers ̂  la foi. Sans dou te,
face ̂  ces avancŽes, il y a en gŽnŽral la conscience que la
pastorale biblique est une long processus qui se compose
de rŽflexion, d'expŽriences, d'Žvaluations, de rectifica
tions? PŽriodiquement des efforts sont faits f>our systŽ
matiser le chemin parcouru et rŽviser, si cela est nŽces
saire, les Žtapes futures. Quelques rŽponses signalent
que dans ce processus la DŽclaration finale de Bogota
accomplit une fonction exceptionnelle d'orientation.
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II"#- DIFFICULTƒS

a) De la part des la•cs eux-m•mes (membres de
groupes, animateurs, collaborateurs volontaires). Les
informations recueillies signalent les difficultŽs suivan
tes :

1. Le poids d'une formation religieuse paternaliste, indi
vidualiste et peu critique, qui a dŽjˆ laissŽ chez des la•cs
une men ta l i tŽ c lŽ r i ca le ou l a t endance d 'a t tend re tou t du

clergŽ. C'est pourquoi, la majoritŽ des la•cs ne voit pas
l'importance des Ecritures.
2. Les prŽjugŽs sont tenaces : l'utilisation de la Bible
considŽrŽ comme un livre ÇprotestantÈ et difficile ˆ com
prendre, ou bien on est portŽ ˆ accepter l'influence fon
d a m e n t a l i s t e d e s Ç s e c t e s È .

3. De nombreux la•cs partagent avec beaucoup de pr•tres
et d'Žv•ques une certaine rŽsistance ˆ relier la lecture de
la Bibleavecla rŽalitŽ; on parle alorsaussit™tde politisation
et de manipulation de la Bible.
4. Les la•cs ont peu de temps en gŽnŽral pour se former,
et ta pauvretŽ emp•che la plupart d'entre deux d'acquŽ
rir la bible, les documents et du matŽriel d'Žtude. ƒtant
donnŽ que dans les documents prŽdominent un langage
technique, ŽloignŽ de la rŽalitŽ, les gens se sont habituŽs
ˆ ne pas approfondir la portŽe thŽologique de la bible et
de se contenter aux directives pratiques.
5. Les la•cs engagŽs sont vite appelŽs ˆ des charges

pasloralesqui les Žpuisent en peu de tempset qui causent
d e s d Ž s e r t i o n s .

b) de la part de la hiŽrarchie (Žv•ques, pr•tres, reli
gieux).
1. On remarque en gŽnŽral que l'intŽr•t pour lapastorale

biblique s'accentue dans les directives de l'Eglise; on
note que des pr•tres et des religieux organisent des cours
et des causeries bibliques de leur initiative propre. Ce
pendant on constate qu'en dŽpit de ces directives Žcrites,
une grande partie de la hiŽrarchie n'a pas dŽpassŽ la
mŽfiance envers la Bible, diffusŽe depuis le Concile de
T r e n t e . U n e c e r t a i n e a u t o s u f f i s a n c e e t t e n d a n c e c l Ž r i c a

les traditionnelles marquent toutefois, les relations entre
les pasteurs et les la•cs et condamnent ces derniers ˆ la
passivitŽ. La pastorale biblique se ressent de cette situa
t i o n .

2. Comme on l'a dit plus haut, il y a aussi latente dans le
clergŽ une rŽsistance ˆ une lecture de la Bible qui se fasse
en relation avec la vie, et m™me ˆ une lecture qui prenne
en compte les circonstances historiques, sociales, Žcono
miques et politiques dans lesquelles est nŽe la Bible elle-
m•me. On c ra in t une lec tu re h i s to r i co -soc ia le de l a B ib le

et dans de nombreux cas cela aboutit ˆ un ÇblocageÈ qui
en emp•che l'approche.
3. La fonction de la pastorale biblique ˆ l'intŽrieur de la
pastorale diocŽsaine est un fait rare! De nombreux pas
teurs se demandent le pourquoi et les objectifs d'une telle
pastorale et consid•rent que la prŽdication dominicale et
la prŽparation aux sacrements suffisent. M•me dans les
pays o• quasiment tous les Žv•ques promeuvent le mois
de la Bible, peu montrent un intŽr•t explicite pour la
pastorale biblique. Certaines confŽrences Žpiscopales
n'ont publiŽ aucun document qui puisse donner une
impulsion ˆ la pastorale biblique.
4. Parmi les causes de cette attitude, les rŽponses au
questionnaire signalent celles-ci : le manque de forma
tion adaptŽe dans les sŽminaires et de formation perma
n e n t e a u c o u r s d u m i n i s t • r e . E n c e d o m a i n e c e r t a i n s

religieux semblent •tre en meilleure position que le clergŽ
sŽculier, cependant un rapport reproche aux religieux
d'•tre peu intŽgrŽs ˆ la pastorale diocŽsaine. Autres
causes : l 'autosuff isance et une certaine crainte ˆ re l ier la

Bible aux probl•mes concrets des gens; le peu de temps
qu'ont les pasteurs pour Žtudier les documents et les
directives pastorales, de sorte que beaucoup agissent
seulement selon leur propre intuition. Dans un certain
nombre de cas le f>eu d'importance accordŽe aux la•cs ne
vient pas seulement des pasteurs mais de la propre
tradition Žlitisle du peuple, selon laquelle il convient de
refuser dans la pastorale les directives pastorales prove
n a n t d ' a u t r e s l a • c s .

c) de la part de l'organisation elle-m•me.
La plus grande difficultŽ est le manque de ressources

Žconomiques et de personnel spŽcialisŽ dans la pastorale
biblique. Cette derni•re dŽficience provient de ce
qu'aujourd'hui on comrnence ˆ peine ˆ avoir conscience
de la place centrale des ƒcritures dans la vie de l'ƒglise.
On esp•re qu'au fur et ˆ mesure que seront Žtablis des
plans de pastorale biblique dans les dioc•ses, il sera
possible de crŽer une conscience et de responsabiliser les
la•cs sur cet aspect de la pastorale et ainsi dŽpasser une
certaine tendance fondamentaliste qui prŽdomine en-
corechez de nombreux catholiques qu'ilssoientclercsou
la•cs. LesrŽponsesau questionnaire indiquent uncertain
isolement des commissions de pastorale biblique on
regard des autres organisations pastorales diocŽsaines.

i m # . A S P E C T S P O S I T I F S

E T E N C O U R A G E A N T S

11 n'y a pas seulement des difficultŽs. Existent aussi
des aspect positifs et encourageants sur lesquelles les
rŽponses au questionnaire portent l'attention :
a) Une faim gŽnŽrale de la Parole de Dieu se constate
parmi les fid•les.
b) Les la•cs montrent un grand intŽr•t ˆ assumer le
minist•re de promoteur biblique et d'animateur de com
munautŽ et ils participent avec joie aux activitŽs de
formation. Une fois initiŽs, ils travaillent avec un grand
engagement.
c) On expŽrimente partout la force de la Parole : elle
donne courage pour dŽnoncer le mal et annoncer le
Royaume de Dieu, elle permet une meilleure acceptation
des la•cs au sein de l'ƒglise, et rŽveille un nouvel esprit
m i s s i o n n a i r e d a n s l e s c o m m u n a u t Ž s .

d) On note l'importance de la FŽdŽration en tant qu'or
ganisation et celle delˆ revue ÇLa Palabra HoyÈ (la Parole
aujourd'hui) comme moyen de conna”tre les expŽriences
nouvelles et de partager les siennes avec les autres. On
dŽsirerait encore une plus grande information et conna”tre
d e n o u v e a u x i n s t r u m e n t s .

e ) L e s c o u r s d e f o r m a t i o n e t l a d i f f u s i o n d ' i n s t r u m e n t s

bibliques sont toujours re•us avec beaucoup d'intŽr•t.
Par exemple les cours de fin de semaine ˆ Be”o Horizonte,
au BrŽsil, o• m™me les participants les plus pauvres
assurent leurs frais et acceptent de dormir ˆ m•me le sol.
Il existe des paroisses qui financent certains d'entre eux
pour qu'ils organisent la pastorale biblique dans leur
communautŽ. Pour cette m•me raison, les Žcoles bibli
ques qui prŽparent des animateurs pour les paroisses
connaissent un grand succ•s.


